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. Il,

Bn 1954 une mission dl étudoa m1 avai<~ été cC:.'l.tïée au C3lJ.exoun
j~ devais y rel$ve! ~e dOëumentàtion sur les budgets familiaux dans·la
zone caq~d~è~e, Eh 1956, le Conseil Supé~ieur des Recherches Sociolo~'
giqu~s m'y ënvoyait de nouVeau pour uno étude de la sociologie des vil-
les de la régi~fi <;:acaoyèrë; POUr uné étude sf,mI~a1ro des bUdgets :t'ami-
'liaUX ~ans le Nord Cameroun et énf~~ pour établir quelques cbmpa~àisbns .
ent!e la situation.dés budgets familiaux èh 54 et celle qui s'y dégàgea~
de la campagne 1956, année assez défavorabie, puisque. les cours a~~éi~
gnaieht à pe~~é là moitié de èeux dè 54e ,

, .
Cèp.eildant' il ne. s ' agit pas d 'une enqu~te systématique corrüi:J.e

précédemment. D'autres buts étaierit assignés qu:il fallait atteindre.
Ati~si; en.,1956, le, plan d'étude fut-il beaucoup moins rigoureux" Un cer­
taih nombre dé villages visités en 1954 fut visité de nouveaU. Mais il
fallu.-t en ié~im1.ner d'autres, faute de temps. A chaque,/station, nous nous'
~ffbrcÎ''oh,$'<1$ retrouver lé$' Mèiens ehqu~tGS;,' L'")/t'émps réduit dont nons
.d:isposio:is hé permettait. p'as' toujours d~ visiter un aussi gr'and nombre ,
'de fayërs

o
,.qu'il eut·, fa.llü.' j)'autr,é part,: certaines fam·'''_les ~ïéta~'ent

si profondément transfôrmées (émigratinns, déoès'du chef de' famille)
qti' il he !iouvà±t plus ~tr'e qüestion de GOÎllparaisort. 1: 22 budgèt~ séùlèms:i.i.t
oni{ été' t~t~:t1:'I~S et ~e:PYf?:r'jj dé.)1Jâsé à. éette étU,9,e,,' :J:+ n!~l3t pas 9.ue~tion
dé èahsidérer une population'aussi faiblé comme représéntative dé la
coJllectivité des planteurs-de caéao, d'autant' qu'ellé nIa pas été c'hbi­
sie aU. haSàrd. En. 1954'/tés 489 bUdgéts étudiés, rép8rtis sur des v:î.lla~el
priS dansi. tau.tés' 1.es' subdiv lsiOns pc::niva:Lent être considérés èèrntrié une
mOYénné ,~es . 9<:mdi~iOhS', diverse$. Thes l' 22 hua ge-ts de t 956,e~ ne "sont
pàS.SUSCè'ptibl.es de dorther une: approXimation sur le niveau de .vie de

. --1:956. :Els ne' satiraient' gtre comparés saris impru.dence' âüx chiffres de 54~
Rè:fl;é-tâht:""les· canditîons de vieS de quelques famil] es fils doiveni: êt:-:-e
comJ?àrés uhiqttëment aux budgets qui; pour 1954, décJ:'lvàiènt la vie éC0­

nbrrî±que des mêmes groupes.· Sous ces réservè~, des géné ralisations so-
o l'ont. possibles., Si un' mouvèment se dessine à trav::-:cs li étudè èn 54 et
eh 56' d titine cëntaihë de ëas conc'rets" ii est possibie _que èe mouvement
Soi"Û généraJi.•. .'Mais prétèndre le répérer en éomlJar.....'lt un budget lnoyen
établi par là", totà1isatioh dè 485 budgets de 54 e-t~ ....~' celle de f5Q~ en
56 serai"Ü mauvaIS :: les varia-cïons individuelles risqueraip.nt' de îàlE'3:,r'
toute i i'en:ürèprise.

Sotisées réseÏ'Vës, J.~ méthode a été anaiogue. Le que~ij;ah­
haire employé était un peu p~écisé ,mais partait du, même esprit. Dans
deux 'villages ,. profitànt de jours fériés et G~:["ce. à la borme volonté
d·t1anèièhs' ehqu~teurs, il a été possible dè reconstituer en partie ,les
équipés qui avaient travaillé en 1954. Les résultats pour' ces villages.
ne sont pas différents de ce qu'ils sçmt pOUl" d: autres; ce qui permet
·dé penser qu,e le changemént déS eiiqu@'teurs nt a pas bouléversé le s ré....
SUltats'~; , '

Les èhiffrés exposés ici d,éôTivent dohc la "Situation ~de 122
foyerst: 'groliPàht au' to:tal 910 individus .. Eh 1954, lés m~mes foyers eri
réunissai$nt 958., S'lï.f' d t:aussi faibies 'éhiffres il ne saurait @tre q'l..'.es­
tion! d t1échaffauder des h;vpothèses démographiques et la composition de
l"~chàhtj;11on lors dès deux ahnées étudiées. fit' est pas donnée j - ï.; (tans
un: but de, comparaison mais pour p:t'éciser les idées ~'r' leS "ConSO!IlIÎ1ateü.rs tt
e-t; leS It1?roducteûrstl' intéressés par l t;éfudé.

,
C6JY.O?OS!T!ŒT DE L i E~I~.·~:~I!,~ù:,,~
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COMPOSITION DE L'ECHANTILLON (Suite)

8

5,8

7,5

8,8

Par Famille
Moyenne

1954 1 1956
. ""' /'

. 6,4
38 • 62 51 •· • •

• · •• 64 • • 42• • •42 • • 55 • 48.'..·"" •• ~ •
• 22' • • 27• • •

••

47

, ~ ::
Hommes : Femmes Enfonts: Total ;

1954:1956;1954:1956 1954:1956:1954:1956:· ...• •••
: 70 51 168: :

·151 :

••

"

·159 :
• 145;• •· .

71 : . : 4,2 .'
24 : 27 : 23 : 74 : 4 4

• • • • • •• f. ~'
~ 57· • 57· • 158· . 6 6 .-- .,. '· . . .'; . . '" .~ "34: " ., 57 ' • '. 57· . 148· ':.• 6 2

:~---.-~-~.----:----:---~:----:-~--:----:----------:-----~--~-TOT ft L :252 : :402'~: '-. "',:;)04 : . : 958: : 7,9 :
(122 familles): :228: ~,390: "',:292 : 910: :· . . ..... . .· . . . ..... . . .

, ,

......----"--'"
, '--
MEYILA',~

(19 familles)
...·'AKONO ,. 48

(25 familles),:
•NKONGZOK, :22

, (17 familles) :
•EKOUDOU -: 44
•

,

Comme on peut le constater, la~'f,amille moyenne étudiée se
compose de plus de 7 personnes ;'soit, en 1'954.2,1 hommes 3,3 femmes
2,5 enfants par famille, et en 1956 1,8 homme 3,2 femmes 2,4 enfants.
Répartition qui confirme le caractère non-représen~atifde ,l'échantillon,
pUisqu'en,1954, sur 496 foyers, la moyenne générale ~tait de'5,6 indi­
vidus par foyer. :Plusieurs causes ont pu jouer ,pour far sElelr ainsi l', é-. ." ,..'
chantilIon : tout d' abord les célibataires sont plus. mobiles gue-les
familles nombreuses et des enqu~tes de 'cette catégorie ont ch'angé de
domicile - ou sont en voyage. D'autre part aucun nouvel enqu~té·n.'ayant ll..
été ajouté, ,la collectivité étudiée a vieilli et s'est doncenrichte "
d'enfants nouveaux-nés et de femmes récemment épousées, cepend~t qu'elle-'
s'appauvrissait de jeunes hommes partis s'installer à part ou de filles '~

données en mariage. Enfin, et· bien qu'aucun choix n'ait été fait dans
ce but, il est possible que les villages enqu~tés se trouvent plus r~~ .:
ches en grandes familles que ceux qui n'ont pas été repris. ~

,
! ~ L

Si l'échap.tillon étudié en 1956 ne peut ~tre comparé à'1}0:,1~;G:IlJlo
ble de l'échantillon 195~ s'il ne peut ~tre considéré comme pleinement .
représentatif de la Societé du Sud Cameroun dans.sa totalité, il reste
parfaitement' normal de le comparer à ce qu'il était lui-m~me en 1954;
C'est à cela que je me suis limité ici, en étudiant d'abord la varia-
tion d'ensemble des recettes et des dépenses, ce qui permet d'avoir une
notion sur leur degré d'élasticité, puis en me livrant à une étude dé­
talllée de l'évolution en fonction de divers critères d'ages, de reve-

,nus ••• pe qui pourrait permettre de rechercher les seuils à partir
desquels une famille devient susceptible de se livrer à certaines opé­
rations économiques.
,. . , , , ,

___-~E~V~O~L~D~T~IO~N~'~D=E~S~RE~C~ETT~SET DES DEPE~SES - EL~STICITE

.... ""'!'{

, ' Quelles sont les'recettes en 1954, ,quelles sont elles en 1956 ?\
Telle est la première question, qui se pose si l'on veut voir l'évolution... '1'
des revenus. La comparaison entre les déclarations de 122 familles lors \,
des deux années en question permet de répondre à la question :

COMPARAISON DES REVENUS

Source de Revenus . .1..22i
Cacao :' 6. f87 .335·
Autres 'cultures industrielles 248.010
'Cultures vivrières 282.828,
Elevage'et chasse. 19.150
Artisanat- '-; ~ 33.475
Salàires perçus 661.250
Bénéfices commerciaux 525.000,

1956
3.144.510

125.675
204.115
39.900
,9.400

627.125
220.400

'\
~,

..
",è'-

,
!

. . .1· · .'
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," '" COMPARA;rS:ON .às:s REVENUS (Suite)

5.765.835

47.250

1956'

1 .101 .. 000
35.500
50.200

208.110

1954

971 0 000
129.200
35.000

122.600
-9--------- (1).

0214.848
75;500

Source de Revenus

Dots
Cadeaux
Remboursement de créances
Divers (eml)'~unts effectués)

Total pour 122 familles

.Par famille

Par individu

On voit immédiatement que le groupe étudié ici n'est pas
,,:, .. représentàtif de la totalité de la zop.ec En 1954 en ef'fet, après une

,~. ,.é.tude menée sur des bases 4 fois plus étendues, je posais le chiffre
". de 44 ~500 Frs 0 par famille comme revenu moyen, soit un chiffre moins

élevé 'que celui obtenu ici. Ne retenons donc pas les valeurs absolues
~t qonte~t9ns~rio~~ d~ qo~parer les totaux de 5.4 à ceux de 56. Ils ne
représentent certes pas la situation moyenne des planteurs dés régions
du Ntem, ·du ~ja et .Lobo, du Nyong et Sanaga, de Kribi et du Mbam. Mais

. ils ·décrivent les conditions de vie d 'une cert~ine fraction,.·;,·favorisée
. probablement, de cette population. Et l'évo~ution découverte 'pour cette

.- t:ract~ori peù1;. donner des indiqations sur l'.évolution gén~ralè., .
:::. >6.1>-+:; • ".

'-,.1

,,'./

En effet c~:acun sait que l'année 1954 a j oui des ço:1ll'S très
élevés, tandis qu'en j956, les prix ont baissé considérablement sur les
marchés; d'Europe 'ou' d'Amé~iqueo Il est do~q, normal·que le revenu d'une
-région 'où lee:apao fournit les 3/4, des rec'e:ttes baisse en raison direc~
te de là :chute du pr0dui~-clef. Avec 155 &s. comme~ cours moyen de 1954
et :5,3 comme: éours moyen de 1956, on .peut conclure que le. cours a baissé
de' 65'%, en· comptant pouF c~nt le. prix de :1954, (2) ou en d'autres ter­
mE?s, qu'il n'est plus'en';:1:956 qu:e,35 % q.e ce qu:'il était en 1954'0

• ,:' 'P~, • : ", 1. •

Par i.1h-' 'caicul semblable, en adoptant l'indice 100 ..··p.our les
revenus de 1954,:il ~st ais~ de constater que ceux de 1956 sont seUle­
ment à' 63 0 La baiss~ "des rf?venus cacaoyers est donc immédiatement s'en­
,siblè quoiq-ue moins' D:).arq-q.ée par la b.aisse des cours ;. une analyse des
re~e'nus/ ~l~.ment par él~mènt permet, de mieux voir.le phénomène ....

SouréE! d.e re~Jl.M

Cacao ,
. Autres cultures indu~trielle8'

Cultures vivrj.ère" ..
Elevage cb,asse
Artisanat
Salaires

Revenus de 1956 (par comparaison à
ëëüX de' 1954 = 100)

51
51
73

210
28
95

'., .(
1/ Toutes ces valeurs monétaires sont exprimée~ 'en ~s. c~a = 2 ws. métros

2/ Il n'en faut pas conclur.e que' le',·cours· de 1."954 était le seul normal
et que celui de 1956 est aberrant. Je ne cO,nnais ni le marché du pro-

,(luit ni son prix de .;r-:evient et ne j;luis par conséquent avoir c;le p.otion
précise- ,.sur ,le: 'pr'ix normal (compte, ·tenu des' travaux' et investissemen~~
exigés). Mais, "la' méthode de comparaison (les recettes et' des dépenses
de 1954 avec celles de 1956 exigeait' que' l'une des deux années fut pri­
se comme référence constante. Dans ·].a présente étude, j'ai donc tou.,...
jours pris,1.954 comme' indice' 100, e~ lui ai comparé 1956. Toutes les
proportions et pourcentages cités, 'ci-dessous sont établis par ce pro­
cédé sauf exception dÜIDent signalée o

. . .1. e.



Source de revenus

Commerce,
Dot
Cadeaux' ;:,
Remboursement.
Divers .. '

l\

Ensemble'des revenus.,

4 -
Revenus
ceux dè

,.', ,.~r.

42
1'12
27,5

140
160

63

araison à

: ..

. ,"' Etant donn~ ~ue ies:redettes fournies par la,vente du cacao
tepré~entent 68 et. 55 ro, du to"tial des recettes pe~çu~s ~n 19.54 et en 1956"
les resultats de ia chute des'cou~s ne sont 'pas etortnahts et semblent .
montrer,que lé ,circuit commeréial fonctiol~e cqrrectemènt,sans rejeter
sur la pr6d~ction'des'risquésde p~rte supérieUrs aux ëhance~ de:b~néfice
qu;L lui, sont,' octroyés. ,Notons' d' àilleurs qu~ 10 cornrnerce' s'est yù .:imposer ~,

des taxes' de ..sortie sur une valeur mercür~ale 'datant des, annee's précédentes
et par' con,séqüent trop élevée, i'ajustemerit,rl:è 's'est fait' qu"en'cours de
traite (1)' ',:,,:-,.: ,,:",., .. :,. :', 'i:"':';:'-:':"':I:-i;~:::~;';:

l''j~ ,",'i ~',: ,"'1 1 ".,1 • 1.;: t; ~ • ..:i,l":),;. l)'r-t .! ...... l,,}.,J. r .T t·h l:~'l':l. :i."'ll f:.:;,
':

, Dè~ant'une baisse du prix:~.rlitai;e, un accroissement:,de la 'pro-
dùctl.on, aurait pu amen~r le maintien, des revenus à un niveau ':stabl~, soit
par'exténs~on~de~ surfaces cultivéès ét ~écoltéès, ,soit par ~élior.ation
des rend~inent,s. Les stati~tiques ne' séIpblent pas permettre d'envisager
ces, hypo:t;hèses sur le. plan du' ,territoire. Qu'en est-il pour les familles
étudiéesr.'ici ?

. ..~:~ .: ',. " : . '. ., .
. ',: ~., I~ est 'eviÇi0nt. tout d'abord qu'une eJÇtension des ,cacaoY,eres ne

: sauraït ,àvoir dë conséquences sur, la productïon avant 6 ans' au moins. Le
,,' l'emouve'lle'ment des p~à.ntations ,parait assuré. En ,effet si l'on. estime à
, vingt an~ ,la vie d'uu'àrbre et si ~'bri estime qu'il n'entre pas en pro-

,'ducti0rl,"avant " ',' 'propO"rtion de :, quatre jeunes pour seize·
'adultés ',est né,ce,ssaf;r.e~, Elle étai,t atteinte èt dépassée ,pour iies villages
étudiés en 1954;' si l'on en cro i t les déclarations collect ées ~ En 1956,
la situation -est analogue, mais il· ne,~ s'etait· guère, ',:prud~nt:, ,çonpal'c.n:t le
nombre d'arbres déclarés:,lor,s des 2 enqu~tes d'en tirer des conclusions
sur le renouvellement des planta~ions. En effet ce nombre est un des élé­
ments retenus pour ,~a fiXatio~ de~ 'catégories fisc~es, aussi les inter­
rogés peuv~:mt;';'ils estimer judicieux,", s'ils n' ose,nt pas revenir sur des
déclarations ancienne's,. de majorer le nombre de leurs arbre~ improductifs
en diminuant celui des arbres en rapport.

Aucune indication ~~rieuse ne peut ~tre fournie à l'aid~ de nos
chiffres sur les rendements et leur variation. Notons cependant; sans y
attacher trop d'importance, que l'on pedt distinguer parmi nos villages
trois groupes : ceux où les revenus du cacao restent à peu près constants

'de 1954 à 1956 (Méba et Fang Biloun) ceux 'où ils tombe~t à 40% de +~ur
ancien niveau (Ekoudou Mezesse) et enfin ceux où la perte est encore plus
forte (Meyila Akono et Nkongzok). Les cas parti'culiers expliquent' ces dif­
férences : $olide implantation du paysannat et de la coopérative à'Fang
Biloun, activité d'un patriarche suivi par le poste de paysannat de Zou- ,_,_

.. 'tele pour Meba ••• ; tradit~on bien installée du travail ~u cacao :che~ ,l,es' "'f,\
Boulous de Mezesae - mais on n "en peut tirer de conc~uslon sur l' efflça- . ".
cité des pos"tes de paysannat : Ekoudou et Nkongzok en ont un et sont t~ès"_<,.,...
touchés par la regression'. (Voir Tableau III)., j .

_.

Dans des entreprises de type occidental, la baisse subie" sur
un produit peut ~tre "compemsé(; par le développement d'autres productions 1

au moins par leur maintien à 'un niveau constant. Il n'en a pas été' -ainsi
dans notre région, bien que la nonoculture n 1y soit pas aussi marquée
qu'on le ,dit 'souyent.' ChacÙ11 possède en effet, des champs d'~rachides, de
mais ~ ,de macabos ou d~ -patat~s, beaucoup possedent ~es palmlers. ~or.sque
,les cours du cacao ont baisse, en '55, aucune extenslon compensatrlce des

1/ Pour la campagne 1955-56, aucun fonds de stabilisation ne fonctionne.
. . / .. -
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1 :FANG 1· MEBA lMEZESSE IMEYDJAJAKONO .!NKONG 1 EKOU !MJye:oœt

, BILOUN! ! ZOK ! DOU! Gale!
,--------------------,------,------,-------,-----,------,------,------,-----,. .... . . .. . .

77'
281

,51 !
. ,

1680'!

73!

!
410,

-144, . !

79!
62!

10! 1800'
! 42 1

!

1. 0',

, r

900.! 5150,

5~ . 95!

1. 58!
!

,.
'300

!
22,

. 470 '. 1700 '
.;.-, 170!

O!,

0, 7.900, 9000,
600 1 112!

O!

O! 6.200!
1 tOO!

!

O!
!

20.!

5· !

,
550! 2.600!

140'! 95,

O!
!

01

! ' !
210! 6.820, .~820!

94! 1. OO!

.0

285

11:

·3570 !3 .370!
24! 30!

!

O! 2 0 500

O! 1.960
!

o

o

625' 3~940 '3.380' 1.34d 1.000'

77! 11 4! 180 ! 53'

!
375 ­

!

O!
!

o

850!

l ,

; .4. S80 ;

!46 .. 000,1.3.600i18.200 .!4 .. 480! t~200!
, , 120' 52 35 170

! . . ! 1 !

,------,------,-------,-----r------,----~-I------,-----1
• • • li • • • • •

! !
1590000!

, ! 102!

! CACAQ !

! Valeur absolue '1 48•30.0. '78.000'41.000 18.400'f1.600'10.000' 7.400'25500!
! .%60mparé à 54 67! 103' 42! 33! 27' . 30! 41!' . <; '51 !
, " ..,. . ,. . , , , , ! , , ! ,
; -Qultures :Ùldus'triel ~ .: .,' . ,
, ].e,ê. autre valeur '1. 6 •. 250' 0' 0 200'
! absolue"· ' ! ' !. .! 1

%compaJ;'é~ .1954 !.. 471 ' ' 120! :' .'
Vivres valeur:- '!.!!
absolue 1.540, ?48~(.1.470 !1.• 050 1
%comparé à 1954 29! 85! 320 '45!

ID~~ valeur
absolue

%comparé à 54

7! b~ti~~at valeur
" ! absolue

~ .
-.-( % comprimé à 1954

Salair.es
Và$î8ur""'abs Dlue.!
%comparé à 1954
CClm-:ne:"'3e

-! VàTeur- absolue

%comparé à 1954
.! Dot

vâïéur absolue
%comparé à.·.1,954
Cadeaux
Valeurabsolue
% ccmparé à,:1954

Remboursement
vi3Tëui-' absol-q.e

, % compar.é ·à l' 954

{j '·piv.ê,..r!3 .
l Valeur absolue

'. ~! '--% comparé à 1954
t -,.

T.otal
\;âïeUr absolue .

t
.f:- Comparé

\.....

l , l' 1 l , 1 1 1
'~:780800' 98.325' 72 0 995 '31227 ' 21.585' 20.855 '17.273 '41.000'
, 1. 1. l , , , 1 1
, 107' . 97' 49' 36' 43' .43' 1,7' 65

! t t ! ,. t ! !
1. .1 l , ., , , , , ,

==========~~=;======================~==============~==~====================='
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autres embla7emen-Gs ne semble tentée" La production de palmistes ne
s'accroit pas de façon sensible D-G' cep0D.rJ.a:D:~ l~B e:;:;:pGrts estiment que
les fruits ne sont pas récoltés et préparés" Tout se passe comme si la -,
chut,e...,du,_.C,,n.911.C?,' ._a:u lieu de stimuler les énergies déclenchaient un engou~­
dissemE?nt gén~ral de" ,lI e6bhqmie"" africaine-." Lor.sque. ..l~ cop.j op.ctu!e est ­
f~VQ,~a1?le, ~'à:r'Port d'une masse de numéraire ent~aîne une multipl':ï.'ca-' '.
t:to:rî..'p,lus que: lil'Opor.tiortnelle ,.:de l' activi~é économique,: et des revenus
de chaçun o A l'opposé? la baisse du cacao para1t'amenèr.la chute de di-
verses ,autres ',recettes" '
i ! f ~... . .. ~ . ..... . - '. " • .. .... . . '.

, La lecture du tableau III montre bien cett~'" irifluence'. Les
.cultures industrielles relevées ici sont le café, et lEE palmistes. Le1,;l.r
i'e~~~p,ar r~p'ppr~: à, ,1,,95~r 11:~ ~~t gu~re e~pl~ca.ble 0, Depuis: l! e~trée en
;scene q..es det,erslfs ,et prodults' suJ.:tone's, le pours des palrllstes est
,faible :~ les 'afri'cai'ns' e'stïment qu! il 'ne ,paie' pas le concassage. La
:production' est donc :très l:Lmitée" Faut-il vo'i! l'amorce. d'une reprise

, :de ,'cette pl~oduction ,dans 18.s recèttes bien modestes, déclarées à .Alcono,
,Nkongzok ou Ekoùdou,' Fong Biloun -Gs;t"depui.s quel'ques ann~es ·producteur de
:café : les 16 250 Frs. de: ctj.ltures industriell,es en sont l? trace ~ La
:ba~sse co~statée ~ar rapport à 1954 traduit~e.~le un mauvais: entretien
des plantations? unè insuffisance de main-d'oeuvre a la récolte ou des
:con~itions clim?tériques défavor~bles ? Les ressources fournies par les
, cultures vivrières sont mal connue.s,. ,En èffet les productions; donc les

" ,ventes? sl,écÎîelor;..nent tout au iong, de"l' année; en conserver le souven~r
est bien diffic~}.0.' D' ailleurs ~ ce s'ont le "plus souvent les feù1meEl qUl

, , cultivent et: vendent les produits alimen~aires et elJ.es sont plus dif-
f'iciles à in-;';er:~'?oger que les hommes •.Aussi r en indiq,u8.nt que les r~ve~'

'nus des cultùres vivrières ont diminué. e,t ne sorit que 73% de ce qu' 'iJ-s
étaient en 5,4 ne fnut-il pas Pf; ID.isser 'duper par une fausse précision. .~

Plus que j1m~is il 's'~git là d'une approximation. Un ~ecul de cette ~
activité paraît absurde: la population n'ayant pas ,diminué, il f~ut

·,bien·la nourrir o Aucune enquête su~ les prix n'a 'e.u,li6D.~ mais en fré- "''':
: quentent les marchés ~ rien de net rie paraît avoir été, observé ,'en ce
. '"sens ~ ,];1 est pqssibf.E? que ,dans certains foyers les produits IIr iches"

aient 'été rE?IIiplacés""par' des :produits pauvres ,(ignàmes 'remplacés par,'
:iriacabos par exemple).:. Un, àutre facteur pe~t jou.er : en période 'de
prospérité le tourisme CGt intense et l~s voyages sont ~oins,nombreux
quand,~'8rgent se fait plus rare. Avec les dépiacements la demande de
vivres en~ a~tive : les voyageurs achètent au long des routes; les

'paysannes -:-:0nt , à la ville, et justifient. leur f-D).l-l;aisie en emmmenant
une porbeil~e de fruits ou de légumes à vendre our le'marché •. Tout cela
,diIDinu~ en cas de àépre$sïon, ainsi s'e~plique:prübable~9nt l la baisse
des revénus' vivr~BFs~'Fang-Bi~oum~Ekou~ou? M$yil~o La liaison entre les
tran~ports ~t la production serait certa~ne. N'est-ce' pas. grâce à une
nouvelle ligne de 'cam que rJlezes'se a pu 'dé-r;-elopper ainsi ses ventes ?
Le maintien du poste au niveau :an,cien ou son amélioration dans 4 villa­

, ge~ sur 7 est un ~lément intéressant' ma'is les .. 'chiffres sont .bien trop
falbles pour compenser, :::"Q.·.moins~value du cacao c' ' ,

: J:~ul n.e s r étonn~ra qu~ les bé~éfices:~onunerciaux ,i ~'i'ent. subi
ùne baisse importante : cela reflète la baisse du pouvoir d1achat de la
cli~ntèle, l'artiSana.t subit l~ même éyolution. Il serait cependant au--'('
dacleux de ,conoJx..re ... E!?- effet pour les revenus qui ont un caractère un 1..
peu extraordinaïre~ on:se trouve ~n,présence de qas individuels, trop ~

, peu :nombre~~ :pour: être r~~uits ': à une moyenne. ,:: a diminution des' cadeaux·-·;"'·
"est parfaitement 10giq~e·.:,l~s'don~~~ursgênés diminuent, leurs largesseo

• a 0 • '.

. ' :)?ar ~0~1t:'."G, 9-' ~ut:r~:;:;, r~cette~ rest~nt à un niveau constant,
les dotf.~ ne dlmJ.nuent: pas semble-t~il'ma::':gre tou,t ,lI effort d r éduca­
tion mffi~ ,depuis que~ques année~"la l~gislatipn (Da ~AaQUINOT) permet~
tant aux epolL~ d!~bllger:les p~rents a accept~r des taux raisonnables
n'a donc paG enco,re e"cl. tout l'effet désiré 0 L,vaccroisemment des rem­
boursements prouv~ que lBS .crégnc~ers,: ont be~oin d'argent eux aussi.
Le~ revenus d~v~rs sont des emprunts ou des participations aux sociétés
d'epargne. Le ~eveloppement des ressources tirées de llélevage et de la
chasse ne doit pas faire illusion: les recettes sont infimes d'une
part et d'ailleurs il peut s'agir d'aliénations do capital plutÔt que

1



_..li: r--

d'un revenu normal. En 1954 9 le_petit élevage;apparaissait dans un
seul budget avec un rapport de 12.000 ft pour la vente de moutons.
Ici, les.recettes sont plus fortes et réparties dans 7 budgets (27.600fr)
Jusqu'à présent, les chèvres, porcs et volailles étaient réservés aux
cadeaux et prestations traditionnels, aux repas cérémonielso Devien­
dront-ils objets de commerce? Depuis la diffusion du cacao, les que-

" relles entre planteurs et éleveurs sont incessantes·: les chèvres
,mangent 'les 'arbrisseauxe L'usagè des clôtures, jadis imposé pour des
raisons de défense, a reculé' et rares sont les plantations encloses
de haies. S'il y a des difficùltés, on préfère se débarrasser des bêtes
qui ravagent et ne rapportent paso Il est probable que l'agriculture
se trouverait bien d'un~ associ~~ion culture-élevage et que la protec­
tion .des sols serait mieux assurée si des haies .vives étaient plantées.
Si le bétail devient objet de commerce, on peut espérer un retour de
l' opi:nion en fave~ de cette activit'é. J'ai pu constater en 1956 que
des paysans après'avoir tué un cochon le mettaient en vente par mor­
ceaux offerts au voyageur sur la route. Est-ce là le symptôme d'une
évolution, la naissance d'une activité économique nouvelle q~'il fau­
dr,ait pO~Y9ir encour~~~!

BI Dépenses. .
Les dépenses évoluent bien.eRtendu dans le mûme sens que les re­

cettes et diminuent à peu près dans les nlêmes proportions~

/.,.. ../

1
'-!',r •

~~L,,<iELMJl~~

Alimentation locale
Boisson locale:'
Alimentation importée
Boisson importéë
Pétrole -
Savon
Divers'entretiens
Médicaments
Tabac
Allumettes
Divers (parures, papeterie)
Ustensiles ménagers'

et petit outillage
Equipement
.Artisanat
IJfain d'oeuvre
Mobilier
Matériaux
Literie
Linge de maison'
Vêtements d'hommes
V~tements de femmes
Vêtements d'enfants
Transports
Cadeaux
Aumônes - I-lissions
Education
Dot
Remboursements'
Impôt
Total pour 122 familles

par famille

12.2.1 1956 .--.-

4240935 355.285
51,,790 26.110

345.960 251 .260
150,) 490 88.690
183" 740 84.720

78,,635 63,,805
11 C' 995

101 .460 98 to 715
48.530 440075

15.81 5
20.715

182.685 1,13.370

718.000 257.915
22.1 30

114,,025 207 0150
76 0 925 56.580

812.880 710.800

~ 121 .21 5 122.400
27~715

158.665
~1~ 671 .708 358.445

74.065
179 .. 520 101 .610

~ 645.515 213~125
25.960

81 .045 171 .045
1.164.440 923~500

113 .. 450 270,,400
451 .465 , 485,.134'5".........~ >< +=-:-..

70718 0'41 3 50361.950
63,,200 44 0000

o• •/~.~



En 1956" les dépenses sont donc. 70 %,de ce qu'elles étaient en
.1954 ... Elles, .ont" diminu~ moins vite, que les -revenus; celàpeut s' expli- '1
quer aisément,: devant des ressources moindres, le' public a renoncé }
à économise*,:ce qui lui a permis de ne pas limiter aussi rigoureuse- '~

, ,ment .. ses achats.' , ',' , ' ' , ,. ',' ' .

. Obtenus.à l,~'aicie d,'uri' questio~aire s'inspirant du précédent, lGS
, ' chiffres doivent être'susdéptibles de comparaison avec ceux de 1954.
" ' :Q?llS U-'I1 bui:; de prééi~ion pourtant, certaines rùbriques ont été modifiées

:~t développ~es, cOlrrme,c~là se,roill$Xque sur le tablGaù précédent. D'ail­
" ," leurs, lors de l" étude précédente, qertaines ventilations ont été èffec­
',' ,tuées, dont l'impeJ;"fection, s'est révélée pal'; la suite. Ainsi les', objets

,'d'artisanat local. o~t ; été parfois inclus dans los ustensilos, .taJ.1.c.1.is que
.. cert,ains' salaires payés à des ouvriers a:gricoles ont été classés avec

'," les ,cadeauxo Il s 1 agissait do dépenses peu importantes, aussi ai-j e
pu effect~é un'dépouillement ~xhaustif des üocuments anciens. Les pos-'

"tes axtisanats et main-d'Qeuvre sont donc, difficilement comparables à
ceux de,1954. Les autreB postes, sauf èr~~urs, ~ont composés des mêmes
élements lors des deux enquêtes. ) \\ . "i',. > ; '.. ' : ,:~' ::.i.: ' '

Comme pour les recettes, comparons une à une les diverses sources
de dépenses et voyons dans quelle mesure les besoins ont été sa~isfaits,
en prenant.'comme base de référence 1954.

M~~~ de f95,6 ,<.P.a.r réference à celle de 1954 = 100)

84 t50 . :

72 ' .
\ '.,

59
.,

45
.80

96
: 91

Alimentation locale
Boisson locale
Alimentation importée
Boisson importée
Pétrole
Savon
Divers entretiens
r·lédicaments
Taoac
Allumettes
Diyers (parure, papeterie)
Ust~nsiles, petit outillage
Equipement
Artisanat
Main-d'oeuvre
Mobilier
Matériaux
Literie et linge de maison
Vêtements
Transports
Cadeaux, aumÔnes
Education
Dot
Remboursements
ImpÔt

: ',' l ,

Ense,mblo • • • • •

62
36

~ 180 (?)

74
88

122
35
55
37

210
91

240
108-

70 %de' 1954 • ' ,.1

',' . 'Pour les besoins inèomp,:r:essibles, les dépenses sont égal.os' à
celles de 1954. Pour d'au~:r:es,: les achats seront réduits, comme les
ressources se trouvent rédui~ès et certains même seront plus 'comprï­
més encore: ceux sur quoi'pprtent les économies. A l'opposé, des dé­
penses sont plus importantes en 1956 : besoins nouveàux qui revêtent
a~,~eux du public un, caractère de nécessité absolueo

Pour les remboursements, la chosê s'explique aisément: les em­
prunts sont fréquents, dans les milieux africains. ~~is lorsque l'année

.. est, mauvaise, les créanciers cherchent à' obtenir le paiement de ce
qui leur est dû. Nous avons déjà décelé ce mouvement à propos des
revenus Il , /
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L'accroissement, des dépenses d!éducation est un symptôme
int~ressant ,: les éG.ol~,s se sont multipliées, l ' appétit d' instruc­
tion a grand,Ï:-'•. Jusq"\:!." à' 'pré~~nt, les enfants pouvaient recevoir
dans,des écoles' rurales unë, instruction qu~ paraissait suffisante
et n'entrainait pas de grosrdébours~ Aujourd'hui, on vise plus
haut et l'o~ veut aller au Lycée. Cela entT~îne d~s frais d'en-

, tretien, importants,' ,des achats de liVr~'~..... ' 'Qw...:rcnto... famil­
, .. les': étudié~s 'sont çlans ce cas et le poste, d'éducation se trouve.

ainsi alourdi (1).i-
. : 1

~ Du' point':. de vue d~ l' interêt général~ il est souhaitable
q1;le, les parents prennent ,conscience de leurs devoirs à .c~t égard
et'comprertn~n:t que, même si l'instruction est ~ratuite, ils ne
peuvent pas 'espérer'que leurs enfants seront vetus, .p.oùrris, logés
munis de papeterie et d'argent' de poche par l'effort des contribua-'
bles •.

Cel~i':"ci reste considérable : l' imp8t; (impôt direct) 'n'a pas
diminué'depuis 1954, alors que les revenus sont tombés. Il représen­
te 8 %des revenus monétaires des familles étudiées et est une des
dépenses les plus importantes.
'. . . "

. La'st~lité des dEPetise~ d'habitat est un ph~nomène inattendu.
Le désir d'avoir une habitation cov'ortable est nouveau et est né
à la suite de 'campagp.es de propagande. On pourrait le croire arti­
ficie~donc"fragile.',Besoinde luxe;, il'é'Üt;été logique qu'il soit
le,premier à su~~~,des compressions. Il n'en a rien été. Les achats
de literie '~t Ii,rige ':de maison. :~ont', un peu'. ~up~rieur, à ce qu'ils
.étaient en' 19~4', les açhàts' de matériaux "en sqnt encore. à, 88 %
et, ceux de mobilier (74 "%) ont diminué moins que 1.' ensemble des
dépenses~' Certes, parmi' les, objets "de' literie il y a deEl couvertu­
res,.'.objets· iJ;ldispensaqles, mais il y, a a!lssi des .matelas ou oreil­
~€rs('de fabrication locale) des draps, des ~o~stiquaires, d8s
ridèaux, des' ,nappes '0 des serviettes, ob~ets dont on se passait il
y, a 10 ans ~t qui témoignent d' \ID gtrQ.t accru du confort et du -désir

, (Ï:' orner la '",maison~ Les' acliats de matériaux prouvent que les construc­
tions se 'potirsuivTont. Ciments, tôles, bois sont stoc~~s en attendant

, q~e le propriétaire ait assez ·.d 'argent pour: payer les ·cp.arpentiers
... ou.' les maçons .... ,Là moitié des Çlépenses de main. d' oeuvre,";j;>'ourrait',.

être rangée sous, la rubrique habitat' car il s'agit de salaires payés
à d'es ouvriers du bâtiment. ' ' ",

Les achats de médicaments. ne diminuent guère. -Soucieux de
leur ~ânté, les africains usent volontiers de'médicaments ; forfi­
tiants, aspirine" sirops divers et pommades, sont ve:J;ldus sur les
marchés., '.

Aucun fumeur ne s'étonnera de la constance des achats de tabac •.
Jadis chacun cultivait son tabac, mals' l'usage d~s' cigarettes est
maintenant général. Comme partout, ce plaisir devient nécessité et
sa satisfaction pa~se avant celle des besoins alimentaires... ' (" ..' - . ,

Les achats de produits ali~entaires; locaux sont seulement
84 %de ce qu'ils étaient en 1954, ceux de' produits alimentairès
~mportés de 72 % ; ils diminuent donc à p~ près en fonction de
la diminution des revenus.-La préférence donnée aux produits ••• 1...
--------------------------------------------------------------------
(1) Sous cette rubrique ont été classés les frais de caractère sco­
laire (écolage, matériel scolaire, pensions payées six écoles). Bien
wue je me sois efforc~ de ventiler les dépenses selon leur desti­
nation finale il est possible que des dépenses d'entretien (vêtements)
y 'soient comprises les pères de famille ~ont mal la distinction.

r .,'.. .. ~ Il
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loc'aux ,montr'e ,que 'la viande fraîche et 'le poisson' fu.m:é a:pparais-
,sent plus ,néce'ssaires que le. ,stockfish; le. pain' ou le8 sardines. \,
, Cependant, .'la gamme des produits achetés reste' étendue :' sucre, ..."
. n.esca:(é,. lqit" condensé •.:'0 ,,s' y trouvent encore.

La", consommat,ion de 'sa~on' diminue, ma.is moins que· les revenus.,
preuve que les'soucis d'hygiène et de propreté sont très grands:
aUCillle économie importante n'est possible. ,dans 'ce domaine.

: ", Sur les ustensiles ménage'rs (casseroles, verrerie, couverts,
: ' "etc ~ ...) , par, con'f~lé',illle limitation, de la consoIIlL1ation .est possi-
, ble.,El~e est facilitée il est vrai du f~it que,les achats avaient
: ,ét~ iinp6;rtants les .années précédentes : ,d'es obj ets de ce .genre

'.: ~" .'.' peuvE?nt ,durer' plu~ieurs années sans usure.'. " ,

, Les boissons sont moins nécessaires encore. La morale et
. i~a ,santé, YI i{ro;uyen,ti;,lGur compte. Mais on; peut ;touj'oUrs craindre'

qu~ l~s déclarations ne soient faussées par le désir de paraître
sobre et vertueux.

. .' '~'. .

1 p

Le chapitre des'ttahsports subit aussi des amputatiins :
il· n'atteint qu'à la moitié du total de 1954. On' peut semble-t-il
s'en réjouir ;car ~e, te1l1pS et l'argent perdus en "tourisme" ,sont
considérables. .. " ' ,"

On peut s' éto~er'dè voir Ï'lL b'e~oin essentiel' comme celui
,d"'écJ.airage aussi fortemènt restreint (45%). Quoi de plus essen-

" tiel que de pouvoir s'éclairer ? Mais, il faut' se; souvenir que les
Africains lorsqu'ils en ont'les,moyens laissent ,volontiers: une
lampe brûler en veilleuse toute la ' nuit'. Dépense considérable
et, il faut le d'ire, inutile.' C'est probablement en limitant les
heUJ;'es, d' éclairag,e. à 'è,G qui est nec,essaire que des économies ont
éte:'po's'siblés.'~',' , '~":'., :,:."

..', " S'ous la rubriq~e ',équipement, faute. d'uri mot meilleur, j'ai
: g~9upé tout le matérie~ couteux et durable (vélos, ,lampe à:pres­
'".sion, phonos ou T.S.F.)'.' Il, né s'agit malheureusement pas de "

.., '''oiens susceptibles d'accroître la production., C'est pourCi,uoi les
limitations considérables de~cas dépenses (rédUites à 35% de ,
leur taux ancien) n'ont pas un caractère f~cheux pour l'avenir
économique du Pays.

Si lé chapitre "Vêtements" a pu subir des amputations 'égales
c'E?st que son aspect,paruro est souvent plu~ important que. son'
côté utilitaire. Sans être nu et sans avoir froid, le planteur'
a préféré consacrer moins d'argJnt à son élégance.

Enfin, les cadeaux, aumônes et dons aux missions ont beau-
coup diminué., ' ;

Tous les chiffres précédents sont établis pour l'ensemble
des 122 familles. Il peut être int~ressant de les présenter vil­
-lag,e, par village.

. ;.

... / ...
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Dépenses de 1956 par nature et par village (pour 1 famille)----------------------------------------------------------

I~ \. ==========================='====~,,;=====================.====:::i:=====================
, ',!' ! Fang! .Meba: !MezGsse !Meyila IAkono, !Nkongzok! Ekoudou!moY0lmo !

_, /'! " ., !13iloun! .. · ! :.. , !... .! . , !. .. ... ! ! générale!. T-~--:------T-----T------T--------T----~--T------T--------T--------T--------T· ..'. '. . . . . . . .'.
! A1imenta-! ! . : 1 1 . ! 1 ! ! !
1tion locale! ! 1 ! ! ! ! ! !
! valeur abso! 1 ! ! ! 1 ! ! 1
!' lue. '! 41'20 ..··! .4640 r 6600': ! . 3050 '! 2560! 1715 ! 378 ! 2900 !

,. 1%comparé ,à ! ! ! '. 1 ! ! !' ! !
..! 1954 ! 94 ! 124 .! 130 : !'. 96 ! 50! 48 . ! 48 , 5 ! 84 !

1------~----I-----l------l--------I----~--I------I---- ~ 1 1· . .'. . . . '. . . . .
"!Boissonlo.,-! 1 :1.· .! ! ! ! ! !

! cale. ! ! ! ! ! ! ! ! 1
!Valeur abs.! 558! 87! 79,' ! 53' ! 360 .! 525 ! 29, ! ~13 !

;% ; 25; .; ; ;. 37 ; 72 '; 260 ; 50 ;· ... . . . . . .
!----------~!-----!-----~!--------!-------!------!--------!--------~--------!
! al:itq~~i{â.~ 1. . .' '1 ' .' r . ! '!. ~,,'l' .! .!.. !
! tion impor-:-!.·'! ! ! ! ! ! " .! . !
! tée. !2740 !2490 ! 5420 !2170 !1050 ! 1165 ! 1200 ! 2060 !
!Valeur abs.! '! ! I:,,! .'! !. ! !
! . ',. % ! 59 .! ,:150 ! .. 92·. ! 64 .!. 41 1 41 ! 95 ! 72 !
!-----------I-----!------!--------!-------I------!--------I--------I--------!
!Boissons im-! ! ! 1 . ! . ! ! ! !
! portées! ! ! ! !.! ! .'. ! !
!valeur abs.!1160 ! 587 .! 2510, ! 383 ! 548 .! '618· ! 192 ! 7~Q !
!.. . %.' ! 2'6' !" 1"28 .! 118 ! 170 ! 33 ' ! 45 ! 35 L 59 !f: 1 . '. 1 1 1. 1 ".1 1 1 1
i--:--------i--~--i------i--------i-------i------i--------i--------j--------,

/ i Petrole i i . i ' i i i . i. i . ;
'.,. i valeur abs.; 920 i 1395 i 1275 i 908 i 31'0 i 425 i 275' i· 695 i

i %' ·i 80' 48 ' i 33 i 47 '68 ! 95 ! 30 '45 i
!-----------+-----!------!--------!-------!------!--------!--------!------~-!

! Savon .! ! ! ! ! . ! ! ! !
'! valeur abs ~! 14301 970 ! 582."!" 633 .!. 250 ! 348 ! 201 ! 520 . ,!
,1 dl.. 1 67 1 1 0 1 5 . 1 1 . 1 1 1 1i :' 7° i i· 3 i 0 i 150 i 45 i 102, i . 77 ; 80 ,;· . . . . . . . . . . .
I-D~---------T-----T------T-~------'-----~-,-~---~'--------,--------,--------,· lvers en-' '. . . . . ," . '. . .
1 t t" 1 1 1 1 1 1 . 1 1 . 1· re len' . . . . . . . .
1 ' 1 1 1 1 1 1 1 1 1
'valeur abc' 180 . 123 . 122' 288 l' 38 . 29 . 5.50 . 99 .
1 <.:>. 1 1 1 1 " '1 1

! ' %. ! ,.! , ! - " , ! !
. 1--.,----:----_-1-----1-- 1- 1--- 1 1 ~ I-- l

iMédicamentsi ; i ; i i i i :;
ivaleur abs. i 2770 i 670 i 840 i .306 ! 638 ' i 558. ..! 106.0', i 808· i
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
i . % ' i 144; 65, i 45;· 28 i 95 . i 160 . i 850 i 95 .i
t-----~-----t-----t-----~t--------t-------t------T--------t--------t--------+
· Tabac " .. '. '.. . . '. . , . . .
1 1 l' 1 1 . 1 .1' 1 1 1
i v~leur ab~ ~ i 1200 ;.134 i 217 i 637 ;210 i 475 . i 210 ; 361 ;

t-! .'% i 130 i 240 '! 1.08 ! 450 ! 27 ! . 93, ! 78 i 91 !
1 1 1 _ ~ .l.._.,;, 1 1 _. ,.· 1 ------__ 1· . . . . . .

..... ! allumette's ! !' ! . !,.! : ! ! ! !
!valeur abs.! 255! 98 ! 128 ! 162, ! 13 ! 85 ! 85 '! 130. !
1 dl.. IIi 1 l' l'!. 1
i 7° "; ; ; , ; i -; 1 ;
i-~---------t--~--t------+--------+----~--+-----~+-----~--T--~-----T--------i

i dlvers ; i i i i i·. j' i ;
i valeur abs. i 345 i 176 i 146 i .... ?75 i 1l?2; 82 i 115 i 170 i
! % i J.! i ! ! ! ! i !
!-----------!-----!------!--------I-------!------I--------!--------~--------I
1ustensiles ! ! ! ! ! ! . ! ! !
!valeur abs.!1530! 1820! 1920 ! 980 ! 460 ! 448 ! 372 ! 925
1 ' , 1 1 1 1 1 1 1 1

i % i 38 i 300 i 68 i 38 i 62 i 99 ; 30 i' 62· o.. • . . . .
1 1 1 1 1 1 1 1 1
• • <1 • • • • • •
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=============================================~===============================

....! : : .;'.' !F.ang !.. Meba.. !Mezes.se !.~eyi~a !Akono !Nkong,zok! -lJ~oudou!.. M~ye::nne!\
,.!..' .' >-. " !:)3:ilpun!. ..... .; !.'. .:!,'..., : ! .... :: ! ; . . !'. : ! generalE!'

. '. . . . :." ! .. \.,

::.' '~~rii~~~~ri'~-!'-:--:-:'--:!-:-~':-~~~!'-:~~--:-:--:1-----~-:-'!---':-~:-;!::-:~-:-~.~"'-!:7";-.""~~~.~-:!~--:-.-:--),,~ :
!valeur abs,,! 121 OO! 7490: ! 1690. i ! O,; ! 1080! 139! 6"2"! 2.f1 0 !
, "1';, 1 . , ,,"" 1
i %~ i 2bO i 73' i 15' ~ i'" :"v i 29 i 3 j ;:25 i ..36, i
!7i~~-~---;-~~--~--T--:--~T~----:-~-T-------T~7"--~:"T---~----:-T-------~T~-~--~--T
,Art1sanat " ", , ., , , , ' ". '''. ,', 1
iValG~ abs. i 205 i 265 i 82, i' 300 j 126 j " 262 . i . 86· j.': 182 j. '. . .' .. . .' . . . .. .. '.

,-.,1 %: ! ;.,; !._ . !""" ._ ! _ !. "_ ! .." . ...; .. ! . : -;;.;,.: .. !' _: !
, . ,,' , 1 " " ' : , .,:.. ··1 ',' .' .' ,- 1
.-----~-----.--~--.------.-------_.-------.-----~.--------.--------.--------.

!Main dl oou- ! ! .' ! ! ! . ! ! !. ..:' .' !
! . . vre :! .! :!, .! ! . ! :!" . '. . ! !
!valeur abso! 92501,·1400' :1180 ! 955! 2550 ,! . ~95' ! 717 ! 1700 ... !
, '. "1 ,. l ',' .1' ., 1'"
i% . i.,i .i :. i.. i i . " .: i 750' .. i .: ..180 i

..... j':.·;.:-.:.::-;;;,.:....:-.:.·.:..:.:.:;~.:..-.:.·.::.:·i --.:..:.:..:-~ j ,:,:,:,,:,.-:,,:,~--- j .:..------ i ..:.----:..; j---.:..-....:-- 'i --:..-~~:....~; ':""::''';..;.-:..-- j
iMobil;her ; .! j '!j .' j j :i,:, j :~ .. :·'·'·,ii·(':.··:'~··:·;' i
ivaleur absoï 1860 j .1010 'j 46 j o· j 773 j 88· j 250 j. 4630' j
i %: '! 400 i 1200 i et i -'"J i 45 i '\r~ ! 180 i-·· .. 74' i
!-----------!-----!------!--------!-------!------!-~-~----!--------!~~---~--!

... !Matériaux ..! :! .1 .! ! !'! ! .!
'valeur abso !32700! 8600 ! 7980 ! 4540 ! 1490! 1558 ! 3440 ! 5820· !
l '" , . , , , , 1
j.... %. j +~ ; ,112',; 19 j 100 j 270 j 250 j, 950 j. 88' j
i -----':"'---'~- j --.:.._- i-----~ ;------~-- ;----~-- i ------:- f-----~--i -------- j."':'.----:..--;-
jLi·~erie j j.. i j i j' j'. i :. j\

.. ··ivaleur abso i 2650 ·i 1·940 i 2000· i 925 i 4-65'i 530 i' 275-' i" ::.'1 OO~ i··
!L1-n,' '.' de, ,. ! . ! ! ! ' ! .. 1 . " !',.-'
! .·maison ., ! 965 635 ,'! 225 ! 223! 69. i 80!' ,14' 'i:" 226; !-
!valeur abs ~ ! ! ! ! , ! ! l ,,.... !
, l , , , ! . . l ' ., ., ' ... . .' ,

i% cumulés i 215 ! 210 !. 180! 75 i" 65 .! 9~ i 55' , 122: i
,-----~-·----I-----'------i--------~-------,------,--------1----:-----,--------,
jVêtements i.; j . j j j . j ."i j
i homme, ! 780 i2370 ! 2170 i .1890 i 420 : i ;1720 i 392 i 1300' i 0'

r ~·enm.e·' '2500'!13400! '3500'! 'f680 ! 69à" '! 920 ! '--4'99'" '(:'2'930, !
! !,! ! ! ' !..,! ! -,
! eiJ-fant! 143 ! 1530' 730·! 1010! :?30 ' 475 ! 114 ! 608 !, ' , l , Il! 1 ! 1
j% cumulés . j 15 j 70 :; 26.; 27 j. 15 l '. 44 ..~ 20 l' 35 ;
j . . i '; .ij, j . .' i j ;. . j
._---------_.~-~-_._-----------~-_._------.------._----------------.--------.

!Transport ',! .! ! ! ! ! ! ! !
!valeur abso'! :'257! 920.! 1.970 !. 925 ! 474 ! 1408 '!. 171 !. 830' !
1· " l , l , 1 . , ,

i '. % "; 12; 135 . j 99' 1 36 ;. 37 . j , 70, 39 1 55 j
.. ;------~'----- j ----- j -----,.;. j ----_..:._- j ...:-._....:._- j':-_':"_-- ; -----~...;- j :..;~:..;:..;~:..;:..;....: ;.:.._;,...;:....:....:_-;.

iOadeau.."C i 1900; 1001 ; 1200 j 380 i 354'; 250 i 29 ; 1740' i
i t··'i::-~·â:'2Ç3 .. c~.:; :. i O·; . ~.6 i 580 ! ': 482 i 45 i 205' 138 ! 21:3':' , !

;% cU~~~és 17;8 ::. 250; 1.3' : ... 15' .. ;, ',H "; '6',5 1 33; "'37.. ~. ~ . . . . .' . .' .. . . . . .
,---~-~~----,-----,------I--------I-------I------I-----~--,--------,--~~~---,

!Ed-uèation :!, : i i i.:: i i i' i t
!vàleur abso!8410 ! 1345' 71-5! 3225! 265! 285 ! ,331 , 1410 !
! , !.!':! :! ! , ! , !
! ('0 . '" 1:i6'!" 40C).F·' '200'"'' "550" "350' J" 380 ! 124 ! 2·10 !
1 l , 1 1 1 l , JI.. 1
i_~~__~ -_i __~__ i_~ ~i_~ i~ i~~ ~i~~ j 2 ;~~~~_~__ ;
.-----~-----.--~--.------.----------------.------~--------.--------.--------.
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(suite)

7550
91

219
40

=========================================================~==========-----p ~.' .. ! Fan~.!. IVIeba !Mèzèsse. !Meyil~ ~Akono: INkongzo.k Ekoudoulmoyerme 1
!-_..._~~------!Bilam! : '! : '1" ... r· 1 . 'générale 1·;/, "_~_~~_r 1 9_' ~~__ , ,__~__ , ----- -----~~.'---~----.'. ' . . ... ... .

. ". ,Do t . ! l '! ,'.. ,' '! ' " 1, !
1valeur abs. 1359001 805P. l' 29800. ! 5600 ,'! 16 !. 885

. 1:'" " % . .! 150 1 .3:2 . .! 210', !.. 45 !. 0,4! 33:!--~~~~-~~J-----!-----~!---~---~!----~--!------!~~~------ ----~--!--------!
.- !Remboursemen t ! . . . ! ' L·, ... :
"!valeur abso 127500! 0 !. '215 ~-'! ,O.! 140,'1· 0 ! 2960 ! 2250 !
1 '. ' %,.':' 1~OOOO' - r '. + ~ , .. :1 .. >-.~ , 10, :' :.- '---,P' '2800-! 240 !r ~__~r ~r , I ~ r , , , ,

: ~ ImpÔ't ''i i . , i . 1 '.!.' -'i !' i . i i
'valeur abs.·' 3500' 4155' 3800 "4500 '3625" 4300, ! 3850 , 4010 ,
! ' % '93! 130.! 90 ! 1 30 , 83 , 106, , 130'! 108 !.,: ' : , , , , , , , , ,
~------------~-----~---~--~--------~-------~------~---------~-------~--------~--------.------------------------------------7--------------~------------------

; ..; • , 1 ; •

Une vue d'ensemble de l'évolution .. de ..1954..à ..1 956 permet de distin­
guer l'ordre de priorité que le public attribue a ses différents be­
soins et dG mesurer l".élasticité d~s différentes dépenses.

, - :

Mais une étude plus détaillée~ famille par famille, pGrmet de
voir quelle catégorie d'achoteurs est intéressé~ par chaque typo de

..·~,tiiàrchandise et quel's critères d'âge,' de richesse etc ••• agispont sur
leurs décisions.
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.i

..H.· La··.. èomparaisorï des ;r:-ecettes et des .d€pen~eS .pèut permettr:e de saY0:Lr .~
quelle ;est leur degré d' élastic~té. Mai~ il sera;it également :?-.n,.t~ressan~. ,:;

..de re.chel~ç.b,e;r.. s:j,....J~$ l11.~~.è$. .. i)!-.çliY:!-d:u~ c.orist~ t:t-:l.e.~!ï. :p,~~" :u.ne..i~.~.q1}.é?:l?.d.~~~,d~~.:...~:<:~.
née une clientèle constarite, en'd'autres termes d'etudier quels son's les ;
besoins gé~é!aùx et constants, et quels 'sont ceux qui, .tout en n'affectant ;
qU"Une ',fraction du publiq'; ont. .cependant un caractère de pern'lanence. Il .
éonviendrait dè recherchèr ce cui caracterise.la clientèle ainsi définie:
ii 'est' 'pô'ss'ÜÙ'è "'ên··e·ffet' 'o'U:e"'ce~tains"'bèà(ùùs"ri f apparàisS'ëri·t" que' dàns cè'r~'

taines conditions d'âge,'~de revGnus, d'importance numérique du groupe fa-
· milial ~ Po'ur 'les besoins 'a'ff~ctant la population' entière d '.a:i:L.leurs,.l' étu~
· 'de des ,yariations 'dès ach?-tsen fonctio~ de ce;r;-t$.:i;.ns:.critèr·es '(d',âge:,. de
:" 'reve'nii; . et'c'~', ~)' 'peut" 'mettre' en' évid'enc'é ,cer·t'ains :seüiis " "cë'rt'~rnes condi... ·~·
, tions rléce'ssail"'es au dév:elo.pyement. de recettes èt .des dépens~s.

..1.

D~où 'utiedouble recherche: ;celle de la constanc~ d~ la clientèle, et ~
celle de's,. seuilséconomïciues, 'pour les besoins, les plus" généraux comme
pour ceux limités à un petit groupe.

Const,o.nc~. de ,la client'èle,-

Si au,lieu de considérer le volume global 'des achats effectués .nous
considérons le nombre de8 foyers intéressés, il est possible de conna1tre,
parmi nos 120 familles . . .

il sera possible de voir la stabilité de la clientèle.

47
4·5
37
30

97
95
91
90

76
75.
75
67
60.:
59

1,
•
!
!
!
!
!
!

·1
!34

20 .
9
7

72
44
24
23

61'
31
24
30

Nature des
Déponses

- Répartition des dépenses selon le nombre des foyers

·les affectant sur un total de 122 •
! ! ! 1
!.NbI;e de foyers. t Nbre de foye:rt/ Jbre d' acheteum: r~-d'ache­
l()ol:.!,gernés en 54 !concernés en56!déjà acheteurs l'teurs anci'Ems
! . .', ! 1 ! en 1954 !

, t ) ). ,\,(Ni)' ,..j ~N i i (Nil) . Nil pour"i 100 ~
;. Clientèle ;constante et ; universelle ,

---------------!-----~----------i--------------i---------------i~----------
, l ' ,

Pétrole i 11 4 ! 11 5 i 11-2 i 98
a,limentation i , ! i
importéjt , 117 i 108 ! 105 i
Vêtements 115 i 101 '. 97 i
Savon 11 2 . 106 97', !
Aliment .locale 109 i 11·5 ! 102

Clientèle llimitée et !constante
$2 ! 80 ! 61
71 ! 65 ! 49
61 ! 27 ! 20

. ! 1
70 .' 65 .' 45
51 50 30'! 1
65 ! 71 ! 42

Clientèle !cpapgeant~ !
!
Li
!
!
!
!

ustensiles
Boisson imp.
Cadeaux
Transports
Tabac

••,< Médicaments !
.'1" 1

'...', Literie linge 1
de maison ~.

:. ;"Boisson local~ i
· Natériaux i

Dot i
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!--------~-----!--------------'--------------'-------- 1 -------,.. .
1 1 1 1 1· ...'.. , .

"

~a.ture des !Nbre de foy~rs !Nbre de foy;e-rs !Nombre d' ache- %d'acheteurs!
· 'Dépenses !concernés en 54concernés en 5~teurs en 54 anciens !
~f/ . . ; (N) (N) . (N") (N" our 100N'!,;--------------j-------------- ---- E ;,

; Education . 20 40 9 23 j
; Eguinement 57 . 26 6 23;
; Mobilier. 1. 19 22' 1· 4,5 j· , .. . . .
!-~~-~-------,----~--~~~-~~----------------~------------------------------!

, 'Oertains' be'soin~' so~t à la foi~ généraux. ~t constants, e~'d'~ut'~:es'~ ..
t~rmes ,toutes les familles font des depenses pour les satisfaire, en bonne.. ­
corr~e ,en: mau~aise "anné'e' ;' l' ali~entation 'locale ,ct importée, le pétro,le, le
savon, les vetements sont achetes,par tous, encore que les sommes qui y sont
co.:p.sac.réespuissent êi;re réd:uites. ' , '.

"

D'autres besoins; s ns être aussi constants, ont un caractère, de perma-,
nence, mais ils ne concernent qu'une clientèle limitée ~1outes les farrilles
'n'achetant pa8 ,de boissons' importées" Oais parmi ceJ;lek q-q.t -eu ontt achGt~ en
1956, les 374 étaient déjà consommatrice.s en 1954. Il en es\; ·p.e même pour l'es
mé'dicaments', J.e!3 transports', ,le ,tapac, ,les ustenstles' 8t les cadeaux. Lors- ;
qu'une question de goût O:U' de; situation per.sonnelle, est en jeu., cela se., con- .
çoit bien: malàdes en 1954, des familles sont encore rr~lades en 1956 et
consomment des médicaments. Les Îumeurs continuent à satisfaire leur habitude.
La présen'ce .dans cette ·catégorie' d'es 'frais de ,tr'ansports, des achats d 'usten~,.:
siles et des ~adeaux,paraît ~éroutan~e.

(J .: On a t~nda~~'~ à croire' 'en effet que l'e g.oût des vo'yag8s 'est' géné;ai' ~~.. ': .
Afriqu~. En ser~it7il autrement et seule une fraction de la population serait-
.~~le atteint~ de c~tte,mqnie'migratoire? Allons plus loin et,delliandonp-nous·
si les déplacements ne r~pon~ent pas à une nécessité qui n'atteint que cer~

taines familles en raison ~e leur situation géographique ou sociale, de leur:
écartè1ement aveç';L' émigration ? Ne mani;festons pas., trop d' ontimisme rnutant:··
ces· f,rai0 dE; voyagD' qui: att0ignent une clü:ntèls Itm'itéè et .. constante .. ne.:.-:;:-:.,
décriYènt pas tous l~s,voyages, ruais sêule~ent .. les·voyages onéreux~~es,déplace-

. men:'Js gratuits! ,(;à piE:::d, en bicyclette ••. ) n' ap!Jura~ssc:.nt, pas' ici] • ',' :.
~ .

• • _ [:J. _ l. • .!' ."';. .: . •• • '. .

. ,Il €st réc0nfortant de constater q~e la clientèle des boissons importées
. est limitée, mais il est i~quiétant de corstater qu~ elle est con.stante.. ,F ,la
moitié des fan!illes ont déclaré des dépenses ,pour ac·hat, de vin, bière, .alcool.- ..
En 1954 les "buveurs" étaient déjà les mêmes. Ici encore il est possible de
constater que les goûts sont individualisé~.'

Le càfactèfe lirrité de la clientèle des ustensiles' est' aussi étonnant.
Il serait logique que la clientèle soit limitée, chaque année et'se renouve~le
d!une année à l'autre; les ustensiles. ne sont pas usés en un·an et l~on pouvait
supposer que la famille ayant achet~ des marmites, assiettes, etc •• ~ ~n 195~

n'aurait pas besoin d'acquérir des objets de cette catégorie en 1956. ,~l'n'en,

est pas ainsi, puisque les 3/4 des acheteurs de 1956 avaient déjà été aclieteurs
e~ 1954. Faut-il invoquer la',diversité des ustensile$ et ~appeler. que rien ne
Aispens~ l'acheteur de verre~ de 1954 .d'avoir besoin d'assiettes en 1956, ? "
]'aut""il penser que le délaj.. d 1amortissement est plus bref. que nous ne le, 'cro:-

. ,yQns et ,qu'après deux ans ,le rrJatéri~1 doi;t être renouvelé' aux 3/4 ? Faut-il
penser qu'une fraction ~eulement de la pODulation vit avec des ustensile~ .
importés, l'autre se contentant d'ustensiles artisanaux? Hypothèse que contre­
dit,la' visite de n'importe quelle habitation. ~~is dans cet. ordre d'idée une
autre,~xplication est possible: une fraction de la population vit en s~ ser­
vant ~'ust~nsiles en métal, de vaisselle émaillée ••• l'autre fraction se sert
~e porc~lain~ et de ve~res plus fragiles. Serait-ce cette catégorie de raffinés
qui ser'ait ~menée" à, 9,es. dépenses plus réguliè,r..8s de renouvellement ?

La présence de cadeaùx parmi les. dépenses régu],ières d'une frac,tion "':-:'.
limitée de la population est moins étonnante. Il serait assez logiqu~" que r.l ' o'!?.li
gation de distribuer des cadeaux ne concerne pas toutes les familles mais seule­
ment celles qui ,ont une clientèle à entretenir ou au contraire des "patronq" à
amadouer.
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Apte:s:',~E2.~" ..d;épense's coÎicernant uri: groupe constqrit. (général ou non de
notre populati~:)!i)';'-voyon-s.ç,~_lles qui, 'au contra-ire;, ~e .sçmt ,pas effectuées, " '
d'une anhée' sU;~':l'autre, ,par --les mêmes familles .,Parm~ c'e~§' achats à 'clientèle, ,
changeante, ,potiS distinguerons ceux à c1ientèle en ,E!-~cr6issement, de, ceux,:,dont.;. ,
la clie~tèlé (semble 'se' réduire. ',", '~":"'" , ',_ : " '.

C~ ;~t'''d~~~: 'cett~,';"d,ergi,ère èaté'gorie:, ~u,~ ~l :faut ranger les, dép'en~'~'~'
d' équipemen-':t: :~':t! "de dot;, Il est no:r.mal q-q,e ::les' familles ayant fait des dépenses,
de ce genre: ,:eii~ 1954 n'en ,fassent pas de nouvellès en 1956. Marié, i' homme ne
doter/?- pas r1Jn.ë";'I·sec9.rid~ ép'ouse avant' un cert'ain délai. "La·'réd-q,ction ',du nombre'

, de 'foyers corièernés trad't;l.i t";'elle 'la, diminution des r;ecettes ? Le volume pro­
bable des dépenses'fa~tes'au titre de dots est de 90, %~d8 'ce qu'il était ,en '
19~4 ,'mais le :nombre de familles intéressées' est "dé:',75 %. Comment 'explIquer ~
cette/discordance ,? La prospérité de '1954 a-t~~l~e.,permis à certains d'achever
le règlemeIft' d 'a~fairès ma'triItloniaJr~s., 9,éjà ,ré~olues où rest!3-it r s~ulemerit ;'
une soulte 'à payer' '? ~ari~is qu'en 19 ~15, ave'c' ,l'es difficultés financières, le~
mariages nouveaui ont ,été conclus avec les versements indispensables qu'ils
entra.tner!t~· ':'~', :: ' ;, ,: ',:.. '!. ":l:'

'f' f: .. p, ~ ':'t; li ':..,~: ._:;' .:,'''.' . : '. "~'." -".:' ~ l "t:-" • ~ ~ '. t::'~ . 1:; r~"'~ .

":Poilr: lés~;dgpensês "dïtês d' équipeinen~, pas 'de' difficùltés : :'-la ëJ:lenièlë".l':
a diminué de moitié tandis que le volume, d'argent consommé diminuait de 65 %.
La, clientèle est: en grande 'partie renouvelée, 'ce 'qui' est normal; s'agis~ant. de

, biens' durables (bicyclettes, phonos ,lampes'à pression).

, " i ~e's 'aêhats de matériaux '( t81es et cimènt) sont effectué~ -Plil-r une clien:"" l
tè e eh grande partie renouvelée; ce qui est normal puisqu'ii s!agit de- " ,
denrées dont l'amortissement ~st fort long. La constance du nombre total des'

,acheteurs, jointe à la constance du volume des sommes cohsacrées à ce besoin .
form~t d'excellents sympt$ines : le. gOiÎ,t, du:' bâtiment demeure' malgré les dif;.., \)
ficul~és financières et le besoin d'habitàtions 'paraft maintenant solidement,

" enra'ciné. 20 %des familles ont" acheté quelques m.atériaux et 65 %des ache'teùr::]
n'avàient pas effectué de dépenses de ce genre, èn 1954. Certes t.oùt 'cela est.
bien trop 'incertain pour que l'on puissè prédire un'renouvellement, complet de

-.:-l' habitât,Ldens un délai' de 5 ou 10 ans. Mais la 'tendance mérite d' ê'tre souli­
gllée")'~ d.' autant plus que ,1 i évolution des achats de mobilier, de literie, de
li~ge de maison va dans le même ~9ns. Clientèle renouvelée, car il s'agit de
biens durables', mais clientèle croïssante do!?-t' .le taux de progression est ,_ (J_;,

important (12 %) pour la rubrique "li'terie; linge de maison".

'j SEUILS ET FACT~URS D'EVOLUTION DES DIV~RS BESOINS.-

: '1)'Alimentation importée: Portons-en abscisses la dépense d'alimentation et,
'en' ord0nné~ le revenu. Le seuil d~.~9.~nts ob~enus est groupé de façon suffi­
samment' cohérente pour suggérer une 'ligne moyenne: la dépense d'alimentàtion
v~rie avec, le revenu. En 1954 la courbe part d'une dépense de 87~rpour'un '
rev~nu moyen de 8.690 ~, pour aboutir à ~.40Ofrpour un revenu moyen de
325.000 ft. ,En 1956, les achats d'aliments importés croissent un peu plus'ra-"
pidement.,' . :",,; c.'.,:" ',l,

Si l" on considère' le's ' huit fClyers leé plus riches, le reveTI:u moy~n est.•
de 299.000 F. Pour cette' catégorie, la dépense moyenne par budget est de "
10.80OFt Les 14 'foyers' ayant un revenu inférieur ' à 5.000 F dépensent en mo- ('
yenne 180 FI pour un revenu moyen d~ 3.000 F. Plus fortes dans les milieux ., '..,
riches, les d~penses,semblent plUS, fai~les dans les milieux pauvres.

Cependant l,évolution du phénomène niest pas assez 'régu:l;ière pour être
,représentée par 'une droite. Dans chacune des années, étudiées, la croissance'
des dépenses en fonction du revenu marque un recul,: en 1954, pour les revenus
compris ent~e 100 ~t 150.000, le nombre des dépenses tombe au dessous de . '
6.000 F. En 1956, pour les revenus compris entre 50'et 100.000 F, les dépenses
tombent au dessous, de 4'.000 F. La ,progression reprend ensuite, dans un cas "
comme dans l'autre~ Le fait 'est bien perçeptible à travers les
tablc~ux' suivants.' . '



REVENUS 1954 ET ACHAT D'ALIMENTS IMPORTES
,
~;',

Revenus
,',

"':--0" .... :.-0 à'1000:1000à4000: 4 à 6000:+ de 6000: Total

· ... .,
: 1, à fo a 000 F· ':-. ·.',2 :
f' Î'O, 'à "20:eOOO F :~ "',' "0.. ' .... ~

: 20, à 50'0000 li' '~ 1
: '50; à 100 0000 F: 1
:100 à ·150.000 P: 0
:plus de :'156.0000: 1· :.~

~. Total.., .. ;.; '5 .",. :.

9:
'''7- :

, 14 :
4,
o ;'
o '.- '~,'

....
. : .

... .:' ..-'

3:"
4: .

21',
17:

5'.
3:

53 ..

'.: . ~.' -........

, ..
, .
, .

. :
Ot , . 0 14
0 0 . 11' .. ..
2 0 38'
6 6 34
4 ' : 1 10
3 8 15

, ..
15 .. . 15 . 122'.

EEVENU3.· 1956 ET' AOHAT D'ALIMENTS IJ.VJPORTES

Total

..
, .

36
23 . ..
38
16
, 9'

122

, .

·· ..
. 1) A : 4,~'1-

'/7 · 5 1·11 19 5
2 13 . -- 0
1 4 .. 4.

,..

...
4'5 .. JO":55

o

12

1
'-"- .

,RevemlS

·,0. _, .. _

o •
~ o.

---~-....~.._-_.;-'"....;~.----~-~---------_....:.-_----------

· ,o ,

,:' "1· à to: aGO : :~: 8
:10 à 20=000 F 0

1 :20 à 50,000 F ~ 3
:50 à 1000000 F g .1

):nlus.de 100.000:

'.. .~ .~~ .. ~~ '. . .. ' ','
. D9S: points remarquables apparaissent :. en'1956 les depenses nul~es"sont

r.ares: pOi.1.T les revenus supérieurs à 10.• 000 F pour· les revenus: supérietl.r$ ~
'20,,000 r ~!-es dépens,es de plus de 1000 F sont la majorité. Enfin la chut'e des
dépense~3 ~D.ns .;la c:a-tégorie de. 50 à 100.000 F de ?=,evenus est netteIIl;ent· sensible

, ... ,.. .Tr~:is seuils .apparaisse:nt donc 1 sans qué' i~' on puiss'e comprendre à quoi
ils sont ;1iés. .

· .... Les' d~penl3e's augmentent. .en fonction des r·ev.~nus en 54' comme en 56, '
mais une tendanc~ à l'égalisation de· la consommation para~t se' dessiner :
les foyors non acheteurs sont moins nombreux en 56 qu'en 54 et les gros
acheteuTS également: 17 foyers seulement consacrent plus de 5.000 &s à des
aliments locaux contre 30 en 1954 •. Mais la majorité dépense moins de 10500 FrSI),.

. . Un Îactelr~ géo5raphique semble jouer : dans les villages Ewondo '
.,.1 (Akono etl~l:ougzok) les dépenses s'élèvent plus vite quand les recettes'

'croissonto Tradition alimentaire'plus raffinée? Occasions plus nombreuses?

. PETROEP., ~

1e8 ~~aphiques construits avec en abcisse et ordonnées les dépenses
dé pétrole et los recettes semblent étranges: des points'évoquent une
.croissa~co en fonction des revenus - mais plus loin d1autres dépenses~ beau­
coup plus fortes, semblent évoluer séparément. N'y aurait-il pas deux'types
de clien~èleo Le fait parait sensible en 1954 : la répartition selon les
catégories de revenus le montre. r
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BUDGETS PAR REVENUS ET ACHATS DE PETROLE (1 954)
..., :,~: - :.-: - : ~ : - : -: -': - : -: -: - : -:": - =-:: -: -: : -: - : -: -: -:-

.. ,..., .-- .. ;d<3pen.8"e's· ':" , .'~ . 1 • • '.' •

RevènuS' :: 0 : 0 &300':3à8QO:800à1100:1100à2QOq:2à3000:3à5900:+de 5900-
--~----~---~~-:---:---~~~---;----~:~-------:------1--:------:-----~:--~----~

••••
.'•

••

... .• • •• ,: .: 1

, .
-~-------:-----:--------. :--~---1--,:-~-.---:------:-------- ., . :

4 • ,9 .8, ·0 0 · 0 0 • 0• ' . •
2' : 24 17 5 • 4 0 · 3 .1: . ··2 :. 1.4 2 1 0 0 • 2 3 '..,
2 ,0 0 0 .5 ,0 '0 0

c;
• • •• • •0, '0 2 0 :1 2 1 • 9' .

'. '1' l •• , .. 1 •• a j~. .' ~" •• '.. •

•

o à 15,.000:
15 à 60.,'060'
60 à1 t 0,,,000 :

110 à150.000:
plus de.l 50 , .

~------~-----~:---

i
1.

• 1 • ',.

Le premier groupe achète moins de 2.000 'Fi's de pétrole' par an,' le
second plus de .3.000. y a-t-il la· dessous 'une différence d' habitudes (ceux
qui éteignent leur lampe) une différence entre grandes et petites familles?

.Une autre e~plication est possible: certains achètent pour revendre à
,leurs voisins. 'Un autre~fait apparalt : en certains points 'de la courbe,
:1,l!le regress~on se marque : ici ·au p.iveau de 60 à 1.1..0.000Fr aucun acheteur
de 800 à 3.000 Frs, alors qu'à la tranche inférieure des revenus il y en

. a 9 -,.Les p:ropriétaires" de ces revenus sont-ils' avares, économiseraient-ils
dans .'<;1' autres des,seins ?

1 En 19.56, l'allure générale de la c"ourbe est un peu différente. \

BUDGETS PAR REVENUS E~ ACHATS, DE PETROLE (.1 956 )
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-":-:-:-:-:-:-
. dépenses

" ',Revenus' "': 0 : O-'à 2'2D :'220 à 600: 600à11'00:-11 00à2500 :'2500à5000: 5 à 6000:
--~-----------:---:--------:--~------!--------:---------:--------_._-------~o à 11 .000·, : 3 21 :.. 16 0 1 0

t 1 à:' 50.000 ' 2:' 8. 35:' 4 '4 0 . 1
50' à .100.000 0:' -4 ' 8 3 0 0

plus do f 00'" 000 0: 1 2: : . 2 : 1 " : 0 3
--------.;..----- ---;--------:~~-------:--------:---------:---------

• •· . ,·'·
La progression avec les revenus est bien nette. La séparation des

deux clientèles reste sensible, ainsi que la regression au niveau de 50 à
100~000 Frs 'des revenus (pas d"acheteurs de'l.000 à 2.500 Frs) alors qu'il y
en a 4 dans la catégorie ses revenus inférieurs à 50.000.

f..

;.

."./ ...



Ici encore les tabl~aux de ]a répartition des budgets par revenus et
d;épe!).ses .,donnent ,une vq.e de l ',évolution ,des ,phénomènes.

BUDGETS PAR REVENUS ET ACHA'I.\S DE -vETE;I~'lENTS"1 954

• 0
,

15.000 1'1• ..~
• 15 " 30.000 •• a •· 30 " 50.000 •• a •· 50 " 75.000 •• a ·• 75 " 10C.000:• a
: 100 ~ 150.000:
:plus de 150 ••

,
~\

, r
),

VETEIV.ŒNTS :

· '•
, • . ~ •• ,. f. !'

••·", ..

•
0 , :0 "• a

•••
5 :

••···•· ,··•
••
•·
! !'

•.
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•. '

... .....; .... ' '" . , ,
J. • "

" . .
Ici encore une chute dans la pr~ssion se remarque : les budgets de

'75.000 à 100.000 comportent des dépenses vestimentaires inférieures à celles, .
'des revenus moins élevés •.

BUDGETS PAR REVENUS ET ACHATS DE VETElVlENTS 1956
" , : '.• REVENUS • 0 0 " 2.000 • 2 " 8.000: 8 " 14.000:plus de 14 •, • • a • a a •

· · · ft·. · · ·.0 " 15.000 · 14 • 27 ·9 1 • •
t· a • · • ·15 " 50.000 • 3 · 16 · 18 · 8 •• a ·• • · • · • ·: ·50 " 100.000: 2 6 5 0' · 3 •a

1 • ·: plus de 100 • 2' 0 • .2 • 3 · 1 •• • · · , •
• • · .~. ·. · •• • · • · ·

· ' ,

.. , .Le !).ombre de; foye~s d~p~n~ant. :p~ûs de 8.,090 francs est' propor.tionnel-:, .
~èmèrit'plus important p~rmi les revenus de 15 à 50.000 (19%) que p~rmi 'les'
'revenus de 50 à 100 (18~) : différence. infime qui prend sa valeur' S:4 ori ;
la compare avec to~s les arrêts de croissance signalés ci-dessus. Malgré
'ie caractère sommaire de l'étude (1), on voit qu'un cert~iri ~omb~e de ni- .
veaux économiques semble~t se dégager : sur les graphiques construits en
figurant èhaq~e budget par un point déterminé en abscisse et en ordqnnée.. , .. , ,.-. , -. .

. " :. :.

,..

... / ...

.. (H· Ce ~'qu'i:' a été fait pour' les"'~èvenu~ aurait, d.û être fait pour l ,'âge ,
,poùr le nombre de ~embres de la famille, pour~la,qualificationprofes­
sionnelle et socia~e, pour le statut matrimonial· ••• et l'aurait été si
les exigences d 'un~ affectation n'avaient bousculé ce travail. ..' :
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,{ -",

par les revenus et les dépenses, on v'oit les point se former ëll"-corisfël­
lations, icidnaeset plus €parpillés ailleurs. On pressent donc l'exis­
tence' de seuils, ou niveaux de revenu à partir desquels les,dépenses
prennent une allure nouvelle, les chiffres 15.000 Fr,' 30.000, 50.000, "C'
100.000. nous .ont semblé à plusieurs reprises susceptibles de limiter des \

~'points 'C.~i.tiqueE!n·.q.~E! .. ~one~.d~ Pl-:ï,.s.ère" de.... rriéd:î.oërité,. d'aisance,.de .
richesse, avec ·cette bizarrerie que la "richesse' (Re:v.enu. .de. SO.. à ..100 •.000'
~nv~:rp:p.) corr:es.pS>rlèr s·.6uiËùj~.: ~-: 'ù.rié ' ~~·$Îi:éi.c·t'ion'· des 'dépens~s" N'en 'faut-j.l

'~"i' - ,,·~:t~~~I~~r·~~·~~~~~â~·~·~'ê6la9.m;i.~~r 'b ·?-;}:·~ft.~ut :aYQ~~i:; dé j à .;at~~.~t ..une .certa~~e
; ; ", ~ •• : ' t .; l' '\:.~ '. .. '.'

,: .~

,.
'.. ,.

'"
. ;

'.

.
1 , . ~:

"

,
'1

.." ...

LI ép:Çl.rgnè ~arie,. comme. on é en d011'te ave:c les 'revenus : en'1 956,:
la répartj.tion est la: suivante ::. . ' ... .....

"

ECONOMIES - ' ,..
"i: j ~ ~ ", •

.' Pa~i les bùdgets: étua'iés, '57 cdÏnportent des .économi~s en 1'954 ';,'..:;,,",

.~ . ·en 195q~ il n'y ~.~ a plus que 24. Le ~yolume de ~;:Vépargne .varie égaleme!].t
_:.. ', en fonc·ti0n"·de·..·là'..baisse ·dés· revenus',:': ',779. 550'..Fr·.~·en-·1954, et 116'. 95O-:·Jr.­

en 1956. En 1956, 3,5 %des revenus· sont thésaurisés en face de 12 %en
1.954 ; 20 %d,!3s. foye~$ ont des d;i.~pqnibilités, en face de 47: en 1954'.. " .. . .... .... .

, '.1 • ~ '". :

Là'te~dance à'économis~r subsiste, mais bien réduite par une conjonc­
ture économique défavorable. Caractérise-t-elle un groupe constant de la
populat,iori," autrement d:i,. t retr01;l.Ve:-t-on parmi les "économes" de 1956 une
grande prop'ortion des "économes'It"de 1954 ?, Sur 24 foyers, 10 avaient
déjà des··économies monétaires' en 1954.- 'La"propens~on'à l'économie ne,.

. pem1?~e ,d.op.c guère cantonnée dans. unE! f,raction; stable et e:çmstante de'· lB(
population. ..., ., :.. .. .. . . ,':' ." . : " :

.~ .... ~.. . - .. 0'_",: \._.. . .. - .. ':- ..

EPARGNE :et REVENUS (1:956)

• • •
• Revenus. :.." Epargne • ' :

.; ...~-~---------- ;~---~-Q_":-:_--- ;_Q_~:-~~2QQ ;.~2QQ_~_lQ2QQ __ iE~~_~~_l~QQQ ;
.,

• ..
, : ·.··de '0 ,

15000 38 12 3 •a · ·:: . 15 ,
50000 .' .. 33 • 6 7a · ., ..• 50

,
100000 · '10 3 · 1 . ..1• a ·"': plus de' .100000: 1 · ·4 · 1 ·• · · " ·. •

• ".• ·
1/ .Il faudrait tenir compte des produ~ts stocké~alors le total des dispo­

nibilités serait plus fort (155.050 au total). En 1954 les stocks de
produits semb~aient .avoir été faibles et pourraient probablement être
négligés. Si l'on tient compte des produits stockés 1 le nombre des fo­
yers titulaires d'épargne passerait de 24 à 40.'

En 1954 grâce aux circonstances plus favorables, les sommes épar- ,.. "
gnées étaient plus fortes.

EPARGNE ET REVENUS (1954)
r­

I... ,..

..
~----------------------------------------------------- -------------------: R : .. . Epargne .;...... " ...
: ev~nus : 0 :Oà3500Fr:3500à1 0000:1 Oà1"7000: plus de 26000': . '.
~---------------------------------~._----------------- --------------------.' ..... . . .
-de 0 ,à 15000 • 20· 2 - 1 • •

.,: 1 5 à 50000' : 21 1-.4 5': : . :
:'. 50 à 105000 : 16: 6. 5 : 4 3.
:' plus de 105 : . 7 :.. 0 :. 5 : 2 6:
• •••• •

Avec l'espérance des revenus, l'épargne se développe cônsidéra­
blement.
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~~~~~1Ig~m~ :
.... :: .... "~;'A l'issue d.'.une étude qui par manque de .temps n'à pu ~tre menée à .

son t~r);iie, "il est aüdacieux.. .d.~~ .propose~· d,es conclusions. 'Sous ces' réser-
v.es, ..il est possible de.:réte!lir que : .....

• ', •• ~. J._ .. " .' '.' • ..' • " ' •• '. .. • ::

l - .. Des- ~rev.erius ··peuvent. @ire tirés du petit '-élevage': (porcs, moutons'1
. volailles) Encouragée cette économie serait souhaitable ~ fermer·les

yeux sur les abattages clandestins s'impose, tous les efforts d'amélio-.
'ration des espèces sont utiles, encourager' la commercié\.lisàtion·. et la "ven­
te:en ville par les boucners·de ce$ pr6duits locaux est recommari~ablé.En

-~. outre il serai't··souhaitable qué'.les tribunaux ne condamnent p~s par prin­
cipe-les divagatièlls d'àùimaux.et qu~ l'usage des cl~tures.poUr protéger

• ··les pépinières,. culturès fragiles:. o. retrouve sa vogue.. '. - .
. . .•:.,I Ci ~. . . ". . ~.

II .:. L '.échelle des. valeut.§. - et de~ besoins n' !3st pas la m@me·· qu'en Europe
• ..' et ::,nous' ·nous étonnons de vo:ir· des dépenses que nous croyons indispen-

sables'.~sériou8o:nGntr8duites (vôtements, alimentation importée). D'une
part 'chaque fermé'constitue une cellule autarcique mais en outre les moti­
vations économiques son~ probablement différen~es ; la recherche du pres­
tige :para1t plus importante qu'en .France • Cette .recherche Se ·manifes·te
par·.. les:.dépenses liées à 'l'habi~ation' (mobil:i,er, linge de ~ison, .-maté­
riaux) qui restent considérables. Il faut tenir compte d'e cette tendance :
la satisfaction pure et simple de besoins ne suscite pas d'enthousiasme
et ne crée pas de joie : pour apporter une satisfaction la dépense doit
avoir un caractère fastueux. Aussi les maisons à bon marché du type stan­
dard, n,' ont-elles guère de chance de conquérir la clientèle.

1
III - Le recul des achats d'~quipement n'a rien d'inquiétant: il slagit 'de

biens durables mais pas d'outils de production. Il serait probablement

•
' possible et souhaitable de diffuser un outillage nouveau et .d' équiper les

planteurs. Mais la production européenne n'est pas adaptée aux réalités
économiques locales. Il est un peu utopiqu.e de r@ver de tracteurs dans un
pays où le revenu annuel est de 60.000 ft. Il faudrait pouvoir offrir au
public des outi:S infiniment moins coûteux, du F~nre par exemple des moto­
faucheuses : un planteur peut économiser et arriver à disposer de quelques
centaiD~S de milliers de francs. Illuiest évidemment impossible de dispo­
ser du million que coûterait un tracteur. Les achats d'autos et de camions

. prouvent l'intérêt porté à toutes les mécaniques. Il prouve aussi qu'il
n'y a pas d'autre invest~ssement possible sur le marché actuel.

IV - Les ustensiles ménagers sont toujours les mêmes, malgré une améliora­
tion de qualité : les assiettes de faïence remplacent les assiettes émail­
lées, mais au total le changement est maigre. Et pourtant bien des progrès
seraient à faire. Préparer la cuisine est long et pénibl€. Faciliter le
travail des femmes par un outillage adapté serait utile et rentable: en.
effet chaque heure de travail économisée dans les tâches domestiques pour­
rait trouver emploi dans les travaux agricoles. Si bien que la mise au
point d'un moulin pour écraser les arachides en pâte serait un véritable
investissement : économiser temps et fatigue aux ménagères peut leur per-

'mettre d'étendre leurs cultures vivrières. Il est étonnant que le commer­
,~ ce n'ait pas procédé à une étude des équipements domestiques. On ne voit

pas pourquoi IIhachoirs" ou "mouli-Juliennes-" ne se vendraient pas, après
adaptation aux besoins locaux. Pour faire démarrer ce mouvement, il fau-

~ drait tenir compte des données psychologiques exposées ci-dessus et faire
de la cuisine bien équipée un objet de fierté. C'est facile maintenant
avec l'exemple métropolitain des Arts Ménagers, avec la multiplication
des cuisines au butane ou à l'électricité où les maîtresses de maison euro­
péennes ne dédaignent pas d'officier elles-m~mes. 1/

.../ ..'.

1/ Des travaux d'étude, d'adaptation, de propagande ont déjà été menés
par la ligue féminine d'action civique et sociale (Yaoundé 1956).
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v - Uné certaine.différencmation des genres de vie para!t se faire sentir 1
.' pùisque li on perçoit des seuils. de revenus au -d·elà desquels le1:1 , dé­

penses Si organisent de :façons diverses : 15.000 Fr - 50 0 000 Er - 1OO'~ 000 Fr
semblent marquer pour beaucoup des jalons importants. A propos dù,Nord
Camerqun, jlav~is déjà signalé qu'à partir de 15.000 Er un tournan~,s~ .

'dessinait dans 'les 'O'onsoi:rïinàtions~,",', '," '.' : .
.... .~ f'· .... '" . . • . , < 1,'

YI ~. Urie: certaine:.·.épe:rgne ..~xistE;l m~me en mauvàises années. Des Sociélês' de
. ·.crédit mutuel·à caution·soliqaire ••• (·qti.type de ce 'qui a été êr.~é
à Ba:fon:) 'peuyent 9-bflqrbe.r, gérer, redistribu~r çette épargne. Mais 'le èré­
dit ne peut se diffuser tant qU6:des méthodes d'investissements produc- ,
tifs ne seront pas mis' au point. Prête~ à un planteur poUr bâtir une mai-~
son dlhabitation est utile. Mais, l'emprunteur aura peine à rembourser, .
car; il ne !cr-éé pas une r:Lcpesse nou'\ielle;; Au cont~ai~e j si un outillage,.. '0'

mQyèn; (moto. ,:fallche-u::;e, charruel;!. à moteUJ;' ~ ,pulvérisat~u±'s, engraîs) est "
mis' au point ·et· of:fért au·· publ~c j le c;,,~édiiï nécessaire à ces investisse-

--.ments sera' remboursé àssezaisément puisqu1il y a 'création de richesse.
1.. ;,~. ~ j~)f: 1i;~:l ":~f..... ~.:.:' '; ... :;:L?,~ .• ' \ . j .q .1.- ". . t . ~ •• , 'i. . .~.: . .:,,1 . :. ~.,.., .

'. 'Le problème 'est de. concevoir des· ihvestissements à la mesure des ... '
besoins du public et· .de ses. possibilités ~ Le stade de la date est dépas':':~

:sé, mais celui d''', caterpillar.. n1est pas.atteint.
, .,

.. ' .. \.... ,', .,'

..,
• '. ".~ •••••'... r .

..... ....... ~.' .
. l,'

; ...
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